
EXTRAIT

du jeudi 8 juillet 1858.
AVIS DIVERS.

1. Par arrêté de ce jour , et ensuite du décret
de l'assemblée consti tuante , du 5 courant , le con-
seil d'état convoque les vingt collèges électorau x
du canton , pour le dimanche 25 juillet prochain ,
aux fins d' accepter ou de rejeter la nouvelle cons-
titution.

2. Ensuite de ta demande en démission du ci-
toyen Al phonse Petitp ierre , pasteur de la paroisse
de Saint-Aubin , un concours est ouvert pour son
remp lacement; en conséquence , les pasteurs ct
ministres iniposilionnaires neuchâtelois qui au-
raient des vues sur ce poste , sont invités à en-
voyer leurs offres do service à la direction des cul-
tes', d'ici au 23 juillet courant.

FAILLITES .

5. Le public est informé que lo citoyen Anselm
Schmeltz. boulanger , à la Chaux-de-Fond s , a
fait attouchement de décret le 25 juin .1858, et
qu'il a élé accordé par le tribunal le dit jour. En
conséquence , ses créanciers sontre quis , sous peine
de forclusion , de faire inscrire leurs litres au greffe
du t r ibunal  civil du district de la Chaux-de-Fonds ,
du 12 juillet 1858 au 26 juil let  suivant , et de se
présenter , soit en personne , soit par procureur ,
à l 'bùlel-dc-ville du dit lieu le 2 août 1858 , dès
les 9 heures du malin , pour faire li quider leurs
inscri ptions et se colloquer , cas échéant.

4. Par jugement en date du 18 juin  1858 , le
tr ibunal  du district de la Chaux-de-Fonds a pro-
noncé d'office la faill i te du ciloyen L' Schmeltz,
f i l s ,  établisseurcn horlogerie ,domiciliéà la Chaux-
de-Fonds ; ses créanciers sont en conséquence re-
quis , sous peine do forclusion , de faire inscrir e
leurs titres au greffe du tribunal du district de la
Chaux-de-Fonds , du 12 juillet 1858 au 26 juil let
suiv ant et de se présenter soit en personne , soit
par procureur , à l'hôtel-de-ville de la Chaux-de-
Fonds , le 51 juillet  1858 , dès les 9 heures du
matin , pour faire li quider leurs inscri ptions et se
colloquer , cas échéant .

•> . Par jugement du 2 juillet  1858, le tr ibunal
civil de la Chaux-de-Fonds a accordé le décret
des biens de Mad. Ju lie - Susnnne née Fabre,épousej du ciloyen Jea n - François Ducommun.
maître monteur de boîtes à la Chaux -de-Fonds ,

>.t dont la masse est on faillite. Les créanciers de

la sus-nommée sont en conséquence requis , sous
peine de forclusion , de faire inscrire au greffe du
tribunal civil de la Chaux-de-Fonds , leurs titres
et prétentions contre Julie-Susa nne Ducommun
née Fabre , dès le 12 juillet courant au 26 juillet
suivant , et de se présenter à l'hôtel-de-ville de la
Chaux-de-Fonds , le 6 août 1858, dès les 9 heu-
res du matin , pour faire liquider leurs inscri ptions.

BÉNÉFICES D'INVENTAIRES.

6. Les héritiers de David-Henri Benoit , cul-
tivateur , fils de Jonas Benoit , et de Jeanne-Marie
née Delay, ori ginaire de Gorg ier , demeurant aux
Prises du dit lieu , où il est décédé le 21 mai der-
nier , ayant obtenu sous bénéfice d'inventaire l'in-
vestiture de sa succession , le juge de paix de St-
Aubin fait connaître au public que les inscriptions
seront reçues au greffe de la justice de paix , de-
puis le 8 jusq u'au 25 juillet 1858, inclusivement ,
à 5 heures du soir , heure à laquelle les inscri p-
tions seront déclarées closes. La liquidation s'ou-
vrira à Saint-Aubin , le 5 août suivant , à 9 heu-
res du matin , au lieu ordinaire des audiences de
la justice de paix.

SOCIETES DE COMMERCE.

7. II appert d' un acle sous seing-privé , en date
du 29 juin 1858, déposé ct enreg istré au greffe
du tribunal civil du district de Neuchâtel , qu 'il
a été formé entr e les citoyens Louis-Aug. Jeanne-
ret-Oehl et Alfr ed Robert , tous deux négociants ,
domiciliés à Neuchâtel , une société en nom collec-
tif sous la raison J canner et-Oehl et Robert , ayant
pour but le commerce des laines , chaussures , ar-
ticles au crochet , cotons , pap iers peints , ganlerie
de peau , corsets, chemises confectionnées et arti-
cles analogues en général.

TUTELLES ET CURATELLES.

8. Du consentement du citoyen Fréd.-Alcxan-
dre Eiiguenin , du Locle, propriétaire , demeurant
à Travers , la ju stice de paix de ce lieu , dans son
audience du 29 juin , lui a établi un curateur en
^personne 

du 
citoyen Georges Bolens , son beau

frère , aussi propriétaire à Travers et y demeurant ,lequel porto sa nomination à la connaissance du
public pour sa gouverne.

PUBLICATIONS JUDICIAIRE S DIVERSES.
9. Afin de pouvoir dresser un inventaire com-

plet et juridi que des biens et dettes du citoyenJules Favarger, ancien secrétaire de la police cen-trale , son cura teur d'office le citoven Ch . Piot,domicilié à Neuchâtel , ensuit e de Ja" directio n quilift a élé donnée par l'autorit é tut élaire du cerclede Neuchâtel , invite tous les créanciers de son pu-

pille Jules Favarger à faire inscrire leurs récla-
mations contre ce dernier , du 10 au 51 juillet
1858, au greffe de la justice de paix du cercle de
Neuchâtel.

Fin de l'extrait de la feuille officielle.
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10. La direction des forêts et domaines de la
républi que et canton de Neuchâlel , fera vendre
en montes publi ques , sous les conditions qui se-
ront préalablement lues , le 12 juillet 1858, dès
les 8 heures du matin , les bois ci-après désignés,
dans la forêt de l'Iter :

100 billons sap in , 4 de chênes ,
150 toises foyard , chêne et sapin ,

6000 fagots d" d° d"
Le rendez-vous est à la Ra raque.
Neuchâtel , le 1" j uillet 858.

L'inspecteur , TH. DE MEURON .

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES.

A VENDRE.
H. A vendre, un âne de grande taille , avec ou

sans le harnais et le char. S'adr. à Abram-Louis
Barbesat , au Vauseyon , près Neuchâtel.

12. A vendre , sept grands vases (laigres)
en parfait état , de la contenance de 25 à 50,000
pots. S'adr. â L. Perret-Muller , propriétaire , à
Nidau , (canton de Berne).

EN VENTE

©liez IL8 Meyei* et Ce, Sfl_ i_ -___ a .e__ .
à Neuchâtel .

15. ï_a fille des Cèdres , par l' auteur do
Péricl a, 2 vol., fr. 5.

Un j eune Snisse en Australie ; par
l'auteur de la vie d'Elisabeth Fry. Nouvelle édi-
tion avec gravures , fr. 1.

I.® christianisme an 4e siècles Cons-
tantin , Ambroise , Augustin.  Séances histori ques ,
2mo série , données â Genève en mars 1858, par
MM. de Gasparin , Bungener et de Pressensé ,

fr. 2»50 c.
B_e nid de pinsons, 50 c.
ïîcs négocia tions sSàssIonsatiqnes re-

latives » Kfenchàtel, par le colonel fédéral
Barniann , fr. 1»25.

lie» climats des montagnes considérés
au point de vue médical; par le Dr H. -C. Lom-
bard , fr.' 2.

14. Des lai gres de diverses contenances ronds
et ovales. S'adresser pour les voir , ù Borel-Fau-
che , rue St-Honoré , n" 9.



sous le Trésor , à l' ang le, ancien magasin
M. Guébel.

15. Recommande son magasin bien assorti en
plumes pour lits , duvet , crin et crin végétal , lai-
nes, tap is de table en toile cirée et en pièces, co-
tonnerie , mercerie , ainsi que des lits et matelas
tout confectionnés. Le même se recomma nde en
môme temps pour la confection des lits comp lets,
rideaux , draperies , et tous les ouvrages concer-
nant une bonne contrepoint ière; le tout servi au
plus vile et à des prix raisonnab les.

17. On offre à vendre pour cause de départ , un
petit cheval corse à deux mains , âgé de sept ans,
avec selle , bride , harnais et voiture. S'adresser au
bureau de celte feuille.

18. D. Pétremand vient de recevoir un grand
assortiment de bottines de fillettes â 4 et 6 fr. la
paire , et bottines d'hommes à boutons el élasti-
ques, le tout à des prix réduits.

JOSEPH DRESCIIER,

54. On demande une femme de ménage; rue
du Musée , n° o, au rez-de-chaussée.

55. On demande , pour le plus vite possible ,
une servante qui sache faire un bon ordinaire et
soigner des enfants. S'adr. à M1"0 Jeanrenaud-
Metzner.

56. On demande , de suile , une fille qui sache
faire un bon ordinaire pour un pet it ménage , et
qui sache aussi coudre. S'adr. au bureau d' avis.

57. On demande pour soigner des enfants et
s'aider dans un ménage , une servante sachant
parler français. Inutile de se présenter sans de
bonnes recommandations. Le bureau d' avis indi-
quera.

58. Dans plusieurs bonnes maisons de Berne ,
on demande des femmes de chambre et bonnes
d' enfant de la Suisse française. S'adresser au bu-
reau Wyttcnbac h , â Berne.

DEMANDES DE DOMESTIQUES.

Institut orthopédique
49. En livrant â la publicité ma pressante re-

commandation en faveur de l'établissement ortho-
pédi que de MM. les Docteurs Marti et Storlz , aux
bains de Langcnlhal , je prie le lecteur d'y prêter
toute son attention , car je n'ag is ici que par de-
voir et reconnaissance.

Par suite du mauvais traitement d' un érysi pèle,
que j'eus cinq années durant aux pieds et au bas
de la jambe , je devins si malheureux que je ne
pouvais plus me mouvoir sans béquilles ; l' articu-
lation du genou gauche s'était déboîtée, le bas de
la jambe s'était retiré en arrière , ct le pied gau-
che se trouvait tout-à-fait retourné ; je me voyais
réduit à traîner mes pieds et mes jambes comme
des membres inertes. Aujoud 'hui , grâce à l 'habile
traitemen t ct aux procédés orthopédi ques de M.
Stortz , je suis si heureusement rétabli , que je puis
aller mon chemin sans bé qui l le  ni bâton.

Puissent les autorités et particuliers qui ont sous
leur dépendance des personnes attei n tes do dévia-
tion de l'épine dorsale ,p ied bot , courbure des jam-
bes ct du cou , etc., confier leur guérison à l'ins-
titution de Langenthal , à laquelle Dieu veuille
conserver M. le Dr Stortz.

(si g.) Jean Bû CHER , à Russwyl .

19. On demande à acheter un fourneau en fonte
ou en catelles , d' environ 4 pieds de hauteur et
l '/ a pied de diamètre. S'adr. au régent Magnin ,
à Hauterive.

ON DEMANDE A ACHETER.

20. A louer , une chambre garnie , bien exposée
et éclairée. S'adr. au bureau d'avis.

21. A louer , une chambre meublée , et à vendre
nne pendule. S'adresser à M"" Rieder , à Cor-
mondrèche.

22. On offre à louer pour de suite , une belle
chambre meublée rue des Terreaux , maison Mou-
ron. S'adr. â M. Scylaz-Rey.

25. A louer pour le 15 juillet , une grande
chambre meublée. S'adr. Grand' rue , n° 15, au2"' e.

24. A louer , une petite chambre meublée , rue
du Temp le-neuf , n° 10.

25. A louer , une chambre non meublée dans la
maison Py, au premier étage sur le devant , rue
des Moulins.

26. A louer , de suite , une chambre meublée
au %'"c élage , maison du cercle national. Pour la
voir , s'adresser chez M. Perroset , Grand'rue.

27. A louer , pour de suite , une chambre re-
mise à neuf , non meublée. S'adr. rue St-Honoré ,
n" 2, second étage.

28 A louer , pour de suite , une belle chambre
meublée ou non , ayant vue sur la place du mar-
ché. S'adr.  au magasin Drey fuss-Nordmann , rue
de Flandres.

29. A louer de suite , une chambre indé pen-
dante , meublée ou non , située au soleil levan t.
S'adr. au 2°'° étage de la maison anciennement
Rieser , à Si-Nicolas.

50. Des étrangers qui aimeraient séjourner
quel que lemps à Neuchâlel , trouvero nt un beau
salon et des chambres confortables proprement
meublées , et d' où l'on jouit  do la vue du lac et
des Al pes , chez Richter , maître de musi que, aux
Terreaux , vis-à-vis l'hôtel-de-ville.

A LOUER,

• 51. On demande à louer une boulangerie , dès-
maintenant ou pour Noël. S'adr . à AIM. frères
Rod , meuniers , à Serrières.

52. On demande à louer de suite , un petit ma-
gasin. S'adr. au bureau d'avis.

55 On demande à louer de suite, un âne pour
monture , avec selle de dame. S'adresser au bu-
reau d' avis.

55. On demande à louer , près de Neuchâte l ou
dans le Vi gnoble , un domaine pour l' entretien de
5 à 4 pièces de gros bétail. S'adresser à MM. Jean-
favre et Dumarché , agents d' affaires , à Neuchâtel .

ON DEMANDE A LOUER.

59. Une bonne lille de confiance se recommande
aux personnes qui auraient occasion de l' occuper
j la journée pour récurer , ainsi que pour laver.
S'adresser chez Mme Guil loud , rue des Moulins ,
n° 31, 5'"° étage.

40. Une jeune fille de 20 ans désire se placer
de suite comme femme de chambre , bonne d'en-
fants ou pour tout faire dans un petit ménage.
S'adresser faubourg du lac, maison Staufler , 5"'e
étage .

41. Une fille alleman de , qui sail faire un mé-
nage ordinaire et s'entend aux travaux domesti-
ques , habituée en outre aux soins à donner aux
enfants , cherche à se placer ; elle parle un peu le
français. S'adr. à M"10 Wolf , marchande de chaus-
sures , sous la voûle des anciennes boucheries.

42. Uue fribourgeoise , âgée de 56 ans , sachant
faire un bon ordinaire , ainsi que coudre , filer , tri-
coter et travailler au jar din , cherche une place.
S'adr. à Mme Vandel , maison Louis , Grand' rue.

45. Une jeune fille de 19 ans , de Bàle-Campa-
gne , très-recommanda ble , désire se p lacer de suite
comme servante dans un ménage. S'adresser au
bureau d' avis.

44. Une brave personne de 26 ans , qui a de
très bons certificats délivrés par d'honorables fa-
milles , cherche aussitôt que possible une p lace de
femme de chambre , ou pour faire un ménage.
S'adr. chez M. Weber , boulanger , au faubourg.

45. Un homme âgé de 50 ans , parlant les deux
langues , ct sa femme âgée de 26 ans , qui n 'ont
qu 'un enfant déj à grand , el bien recommandables
tous les deux , pouvant présenter un bon certifi-
cat de la maison où ils sont emp loyés depuis bien
des années , aimeraient trou ver une place de con-
cierge ou toute autre place analogue. S'adresser
au bureau d'avis.

OFFRES DE SERVICES.

46. Il a élé enlevé , dans l' après-diner du lundi
5 juillet , entre 3 et 4 heures du soir , à la rue de

Flandres , un char à bra s à brecette; les personnes
qui pourraient en donner des indices sont priées
d' en avertir Fritz Hammer , charpentier , qui en
sera très reconnaissant.

47. La personne qui a perdu une petite somme
d'argent , aux abords do Neuchâlel , le samedi 5
courant , vers 1 heure , peut la réclamer à M. Ja-
quemin , au bureau du Jura industriel , maison
Rieber.

OBJETS PERDUS OU TROUVES.

48. Mmo Meyer (maison Holz , rue du Bassin),
désire prendre encore quel ques pensionnaires; elle
donne aussi la cantine si on le désire.

AVIS DIVERS.

50. La Compagnie des Mousquetaires de Neu-
châlel exposera , samedi prochain 17 courant , dès
les 7 heures du matin au soir , une belle vau quil le
en 15 levants ct primes. Messieurs les membres
do la société en sont prévenus par cet avis , ainsi
que messieurs les amateurs du tir qui voudront
bien venir y prendre part.

Neuchâlel , 9 jui l le t  1858. Le président.

51. Le comité de l'Association ouvrière pour
l'horlogerie , qui s'est formé à Neuchâlel , compre-
nant l' avantage qu'il y aurait  à seconder leurs
confrères des Montagnes , el en particulier le co-
mité central du Locle , annonce qu 'il reçoit ct re-
cueille des souscri ptions en faveur de celte asso-
ciation. Il invite  en conséquence toutes les per-
sonnes qui désirent le bien - être et Ja prosp érité
de notre industrie , à se hâter de prendre des ac-
tions , pour lesquelles la souscri ption est ouverte
jusqu 'au 18 courant , chez MM. Petitpierre, rue
du Seyon , Junod , maison Dellenbach , en face la
chapelle catholi que , ct Marchand-Ball y, rue des
Moulins , 49. Dès le 18 juil let , les actions souscri-
tes seront exp édiées au comité du Locle. Les som-
mes souscrites s'élèvent déjà à plus de 120,000 fr.,
ce qui assure la réussite de l' entreprise. Pour con-
naître les statuts , on peuts 'adresseraux personnes
mentionnées plus haut .  Au nom du comité.

52. Jean-Frédéric Monnier , de Dombresson ,
résidant à Vilars (Val-de-Ruz), avise le public ,
auquel il se recommande, qu 'il argenté toute es-
pèce d'objets en cuivre , tels que plaques de tom-
bes, etc., argenture garantiesolide. U confectionne
toujours des baromètres el thermomètres tels que
ceux qui lui ont valu l'honneur d'être nommé
membre de l 'Institut des arts unis de Londres.

Tir à la carabine.



55. Le Conseil d'administration de la Société
de construction de Neuchâtel met au concours les
postes suivants :

Directeur des travaux ,
Secrélairc comptable ,
Caissier .

Les personnes qui seraient disposées à remplir
l'une ou l' autre de ces fonctions , sont invitées a
s'adresser a M. Paul Jeanrenaud , vice-prés ident du
Conseil d' administration , d'ici au 20 Juillet cou-
rant au plus tard.

Neuchâtel , le 9 juillet  1858.
Au nom du Conseil d' administration ,

Le président,
PHILIPPIN , avocat .

Le secrétaire pr ovisoire,
G. de PIJRRY, ingénieur.

54. On demande un apprenti relieur; condi-
tions favorables. S'adresser à Jean Ni ggli , vis-à-
vis de l 'hôtel-de-ville.

55. M. Lépori , gypseur ct peintre en bâtiment ,
venant de s'établir  à Auvernier , se recommande
au public pour tout ce qui concerne sa partie ainsi
3ue la pose des vitres. Il espère , par la solidité

u travail et la modicité de ses prix , mériter la
confiance de tous ceux qui voudront bien l' occuper.

56. Le public est informé que M"" Alliolh et
Cécile Godet se proposent d' ouvrir , au mois de
septembre prochain , un externat de jeunes
filles. S'adr. , pour plus amp les informations ,
soit à elles-mêmes , soit à M. Charles Godet , an-
cien inspecteur

V A R I É T É S,

EE JEU »E CARTES.
(Suite et 'f in . )

V.
Le lendemain do notre mariage , après le déjeu-

ner , Al. Mi .jer seleva pour prendre congé de nou s.
« Rachel , mon enfant , dit-il en s'adressant à sa

fille , il faut  maintenant  que je te qui t te  pour long-
temps peut-être , car à mon âge , il faut toujours
penser à ne plus revenir. J'ai remp li la promesse
que j 'avais faite à ton père ; te voilà l'épouse hien-
aimée d' un brave et loyal jeune homme. J'espère
et je crois que vous vivrez toujours tendrement
unis , et qu 'il sera aussi bon pour toi que tu le

62. Jean-Henri Wiesmann , fils de Adam Wics-
mann , d'Ober-Neunforn , canton de Thurgovie ,
déclare que l' acte d'ori gine qui lui a été délivré
au mois de mai 1845, est égaré. Ce qui est porté
à la connaissance du public pour sa gouverne.

Neuchâtel , le 6 ju illet 1858.
J. -H. WIESMANN .

Annulation d'acte d'origine.

PROMESSES DE MARIAGE,

du dimanche 4 Juillet 1858.

Jean-Henri Lozeron , de Gorgier , domicil ié à
Auvernier , et Julie-Caroline Aubert , domicil iée
à Neuchâtel.

Charles-Auguste Hormann , neuchâtelois , et
Louise-Frédéri que Lùder ; tous deux domiciliés à
Neuchâtel.

François-Phili ppe Brossy, ja rdinier-fle uriste ,
de St-Sap horin (Vaud) ,  domicilié à Payerne , et
Louise Nicole , domiciliée à Neuchâtel.

NAISSANCES.

Lo 20 ju in .  Marie-Elisabet h , à Jean Bucler et à
Alaric-Elisabeth née Hotz , zurichois.

26 Ol ga , à Frédéric-Numa Bille ct à Fanny-
Hélèno née Soumis , de Boudevilliers.

Le 1er ju i l le t .  Josep h , à Nicolas Bûcher et à Ca-
therine-A gathe née Fellmann , lucernois.

Id. Louis-Charles , à Louis-Edouard Vaugne
et à Marie-Victorine née Cuéno, du Cer-
neux-Péqui gnot.

3 Louise-Sop hie , à Charles-Claude Biihlcr ct
à L'^ -Sop hie née Delesscrt , de St-Blaise.

4 Jules-Henri , à Louis-Frédéric Boullard et
à Adine-Susanno née Champod , vaudois.

Id. Josep h-Antoine , à Charles-Louis Borel et
à Henriette-Phili pp ine née Grang ier , bour-
geois de Neuchâtel.

5 Constant , à Lehmann Josep h et à Julie née
Levy, français.

8 Alarie-Frédéri quc , à Aug . -Adol phe Jean-
fa . re et à Marie-Louise née Dellenbach ,
do Villiers.

DECES.

Le 2 juillet. Charles-Louis Guillaume-Gentil ,
55 ans , charpentier , de la Sagne.

5 Adol p he, fils de Charles-Rodol phe Andrié
cl de Sop hie née Virchaux , neuchâtelois.

Id. A Serrières. Edouard-Laurent , 5 mois, 16
jours , fils de Charles-Henri-Aug. Gacon
et de Marie-Henriette née Jeanrenaud , de
Fresens.

4 Louisc-Gcoi'g ina , 1 an , 7 mois , 4 jo urs,
fille do Jules-François Rognon ct de Char-
lotte-Henriette née Leuba , de Alonlalchez.

7 Anna-Véréna-Louise Boulet , 16 ans , 1
mois , 1 j our, de la Sagne.

ÉTAT CIVÏIi __>E PfEE «. MATEE.

ABATTUS DANS LES ABATTOIRS PUBLICS ,

du 27 Juin au 5 Juillet 1858.

Noms des boucliers . _I -i M __ Observation».
S _ g ©

M |B- j a> SS 

Breithau pt , Charles 6 - l_  9
Ermcl , Jean , 4 —  8 5 1 taureau.
Schôck , Fritz , il 5
Vuithier , Auguste , 4 —  19 15
Vuithier , Fritz , 2 — 10 6
Wasseau , Daniel — 2 4 2
Wirtz Gaspard. — 1 2 —
Schneider , Nicolas , i 1 —i
Villinger , Nicolas. |— 1 — —|

[16| 4| 751 58|
VIANDES IMPORTÉES ,

du 27 Juin au 5 Juillet 1858.
¦ I —i '& .J Ei , • _3 l g S, g Siispe.lio.is. 5 -g .3 g a1 a S = © ©

M . = S _̂ j*
Bader , Mart. Marin. ~ 

5
~~ ~ ~T 2

Villinger , Salfcnach . 1 1  — 4 1
Schneider , N. Avcnches. — r'/ 4 — — 1

| 1 |4»/4|- |M I 4
Atteste conforme aux cert if icats des inspections

ci-dessus. Neuchât el , 5 ju i l le t  1858.
Direction de police municipale.

ÉTAT DES BESTIAUX

NEUCH âTEL , 8 jui l le t  1858.
Froment . . l e  boisseau fr, 2»80 à fr . —
Moitié-blé . . . » » 2»40
Seigle . . . .  » » 2»10
Orge . . . .  » » 2»—
Avoine , prix moyen » » 1»65

BULLETIN DES CEREALES.

On nous communi que la note suivante :
« Il importe do signaler à l' attention du public

et des autorités compétentes, un fait qui se passe
fré quemment au marché de Neuchâtel , savoir l'ac-
caparement des denrées alimentaires , par des fem-
mes dont le nombre augmente tous les jours , et
qui , en général jeunes et fortes , pourraient  ga-
gner leur vie par le travail , et dont l' industr ie ac-
tuelle entret ient  la cherté sur nos marchés .

«Cette industrie consiste à accaparer les denrées
à mesure qu 'on les débarque , pour les revendre
au marché avec forlo hausse de pr ix. Or de sem-
blables procédés sont surtout dommageables pour
les petites bourses ct les petites fortunes , et se
trouvent de plus en oppo sition avec le Règlement
de police de la Munici palité , qui dit , art.  115 :
« Les denrées , de quel que nature qu 'elles soient ,
« ne pou rront être revendues sur le même mar-
« ché. »

INTÉRÊTS EOCAUX.

Au mercredi 50 juin 1858.
ACTIF.

Numéraire à N' et aux agences fr. 597,925»62
Effets échus , à recouvrer à dito » 215,062»82
Portefeuille :

Sur le pays » 1,529 ,562»55
Sur l'étranger » 826 ,722»25

Avances sur dépôts . . . .  » 156,100»—
Comptes-courants débiteurs :
Crédits ouverts . . . , . » 5I2,627»48
Comptes à l'étranger . . . » 55,977»96
Effets remis à rencaissement . » 16,585»54
Divers » 54,445»72

fr.5 ,742,807»52
PASSIF.

Cap ital de la Banque . . . fr. 1,000,000»—
Bons de dé pôts à intérêts (50

j ours vue et éch. fixe) . . » 1,215,400»—
Comptes - courants créditeurs

sans intérêts » 264,554»55
Billets de la Banque :

En circulation . . . . » 1,056.150»—
Dividendes à payer non réclamés » 1,089»—
Billets à ordre à vue payables à

Neuchâtel et aux agences . » 107,225»15
Droit do garde sur dépôts vo-

lontaires » 105»55
Compte de réserve . . . .  » 15.600»—
Divers 84'.705»49

fr. 5,742,807»52
Certifié le présent état conforme aux écritures

de la Banque
Neuchâtel , le 1" juil let  1858.

Le Directeur de la Banque,
H. NICOLAS .

Vu et approuvé en conseil d' administration.
Neuchâtel , le 5 ju illet  1858.

Le Président de la Banque,
F. DE MONTMOLLIN .

58. On demande , pour la Hongrie , un institu-
teur qui puisse ensei gner en français et en alle-
mand. Pour les conditions , s'adr. " à M*" Schinz.

59. On demande pour le plus tôt possible un jar -
dinier fleuriste connaissant parfaitement cette par-
tic el la taill e des espaliers. Inutile de se présenter
sans être porteur de preuves de capacité ct des meil-
leurs certificats de moralité. S'adresser à M"'0 la
comtesse de Pourtalès , à Greng près Morat.

60. M. Adol phe-H. Tissot, à l'hôtel du Guillau-
me-Tell , à Valang in , a l 'honneur d' annoncer aux
amateurs et promeneurs , que l'on dansera chez lui
dimanche 11 jui l let , à une heure après midi; une
bonne musique est commandée; toutes les person-
nes qui s'y rendront seront bien servies.

61. Une demoiselle ang laise , de bonne famille ,
désire se placer dans une inst i tut ion ou école su-
périeure , ou bien dans une famille , pour y ensei-
gner sa langue. S'adr. par lettres , sous les initia-
les R. L. poste restante , à Neuveville.

SITUATION
de la

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE



seras pour lui... .  Donne-moi un baiser , ma chère
enfant : c'est peut-être le dernier.... »

— Oh ! non , non , mon père, » s'écria Rachel
en l' entourant  de ses bras.

C'était un tableau émouvant dont ni mon père
ni moi ne comprenions la vraie si gnification. Nous
cherchions à calmer , à consoler Rache l . . .  mais
les paroles nous man quaient .  La pau vre enfant se
cramp onnait  convulsivement au vieillard ; nul le
force humaine n 'eût pu l' en détacher; enfin , bri-
sée par lescfforls et par la douleur , elles 'évanouit.
M. Meije r la porta dans sa chambre et la déposa
sur son lit.

« Elle ne tardera pas , me d i t - i l , à revenir à
elle. Je vais profiter de cet interval le  pour m'éloi-
gner. Vous me rejoindrez un peu p lus tard , Ivar-
sen ; je vous attendrai.  »

Et il m'indi qua lo lieu où je le trouverais; c'é-
tait le môme lieu où nous avions joué aux cartes ,
sur le cheval mort. Puis il s'inclina vers Rachel ,
la baisa au front , la regarda longtemps , et , après
l'avoir bénie en silence , il se tourna du côté de
la porte. Il aurait  bien voulu me cacher les lar-
mes qui jaill irent alors de ses yeux....

Il s'éloi gna avant que Rachel eût repris con-
naissance. Dans mon angoisse et mon désespoir ,
je ne savais à qui demander conseil cl secours.
Enfin , sortant de son évanouissement , et voyant
que Meijer était parti , Rachel me pressa tendre-
ment dans ses bras.

« O Ivar I me di t -e l le  d' une voix étouffée , tu
es maintenant  mon seul appui . . . .  mon tout sur la
terre. »

Je lui fis comprend re que je devais la quitt er
pendant quel ques heures pour revoir encore une
fois notre vieil ami ; elle me laissa m'éloi gncr.

Quand je rejoi gnis Meijer , je remar quai qu 'il
était à pied et qu 'il n'avait avec lui aucun effet do
voyage.

« Où est donc votre cheval ? lui  demandai -je
étonné. — Je n 'en ai pas besoin , répondit-il  ; d' ail-
leurs je n 'en ai po int : avez-vous oublié que je l'ai
perdu au jeu "?

— Mais pouvez-vous croire , vous vous , mon
cher bienfaiteur?.. .  »

Il m'interromp it , et , me mettant  la main sur la
bouche :

« Pas un mot de p lus , Ivar , sur ce sujet.  Le
cheval vous app artient , que vous le regardiez
comme un gain heureux ou comme un présent de
ma main. Je vous ai déj à dit que vous seriez mon
héritier. »

Je ne savais, au milieu de mon trouble , ce que
je devais répondre

« Voulez-vous donc nous quitter ainsi? lui de-
mandai-je enfin.

— Je le veux....
— Mais de quelle manière? Pensez-vous des-

cendre lo Glommcn sur une bar que?
¦— Peut-être.... i l  est difhci|o de choisir son

mode de trans p ort lorsque l' on veut  quit ter  le
monde.... Or, tel est. mon dessein. La vie n 'est
qu 'incertitude et duper ie ;  et cependant la plupa r t
des hommes n 'en sont jamais  rassasiés. Il n 'en
sera pas ainsi de moi : une  longue exp érience m'a
éclairé. Inu t i l e  à la vie , je la qui t te .  J' ai tout  pré-
paré pour cela ; ma carrière esl finie, et comme je
vous l' ai promis , vous serez mon héritier »

Je me récriai. ...
« Ne m'interrompez pas.... le temp s m'est me-

suré, laissez-moi jo uir .  Quand j e ne serai plus,
vous penserez ce que vous voudrez.. . .  Mais ne
comprenez-vous pas ce que je veux dire ?
— Grand Dieu i vous voudriez vous arracher la

vie I. . .
—¦ Oui , Ivar.. .. mais vous pâlissez , vous trem-

blez comme s'il s'ag issait de la vôtre.... »
Je restai là , muet "les yeux hagards , presque fou.

Enfi n je demandai à Meije r comment il avait  pu
être conduit à cette horrible résolution.

« C'est là une longue , une bien longue histoire ;
mais qu 'il vous suffise de savoir que j e suis fati-
gué , rassasié de la vie. Chaque moment que je
m'aecordeiais encore ne contribuerait  qu 'à m 'hu-

milier et à m'anéantir davantage. J'ai joui d'une
fortune presque princière. J'avais do l ' intelli gence,
des connaissances , des talents. Mais , dans les di-
vers pays que j 'ai visités , la force m'a manqué
pour éviter les sociétés frivoles , la force m'a man-
qué surtout pour résister à l' attrait d' une passion ,
la p lus puissante , mais aussi la plus funeste de
toutes.... Ah I si du moins j 'avais été seul victi-
me f . . .  Mais cette pauvre je une fille , aujourd 'hui
votre femme, cette enfant  qu 'un ami mourant  avait
remise entre mes mains , je l'ai entraînée dans ma
perdition et dans ma misère.... Que ces mots ne
vous effrayen t pas ! Rachel est pure comme un
ange du ciel ; je ne parle que de sa fortune , de sa
for tune  que j 'ai dissi pée en même temps que la
mienne.  Sans doule Rachel n'est pas entièrement
sans hérita ge , mais ce malheur la menaçait sans
cesse; telle était ma cr ainte , mon tourment de tous
les jours . . . .  Maintenant , elle est à vous , je n 'ai
plus rien à redouter ; elle est sauvée , et je sais
qu 'elle sera aussi heureuse avec vous que vous se-
rez heureux avec elle.... Ne croyez point , mon
bon Ivar , que j 'aie jama is été embarrassé do lui
trouver un époux. Beaucoup d'hommes riches el
distingués m'ont demandé sa main , de ces hommes
dont l' alliance eût flatté l' amour-propre de bien
des mères. Mais je m'étais dit que puisque j 'avais
dissi pé la p lus grande part ie do sa. fortune , je ne
devais pas permettre du moins qu 'elle devint , à
cause de sa beauté , la victime d' un voluptueux
ou d' un brutal , quels que fussent leur rang el
leur opulence. Je connaissais à fond le cœur de
Rachel , je savais ce qui pou vait  lui  donner le bon-
heur .  En vous , mon cher fils , j 'ai trouvé l 'homme
que je cherchais; ma mission est remp lie. Il ne
me reste p lus qu 'une prière à vous adresser. »

Et M. Meij er tira de sa poche l'étui où il ren-
fermait ses cartes.

« Vous voyez ces cartes , elles ont été ma perte ,
ma malédic tion ! que dis-jo?. . . n o n , c'est
ma faibles se seule qui m'a perdu. Les cartes n 'é-
taient dans ma main qu 'un ins t rumen t  sans cons-
cience , et aussi innocent que le poi gnard ou le pis-
tolet dans les mains d' un meurtrier ; instrument
dangereux toutefois , et contre lequel je veux vous
prémuni r . Prenez ces cartes , conservez-les , non
pour jouer , mais pour vous servir , à vous ct à
vos enfants , de tal isman contre le jeu.. .  Laissez-
moi , maintenant! Adieu , mon bon ami , adieu!...
je vois que ma taba t ièie est vide. »

Et il me remit le jeu de cartes , de même que
sa tabatière , dont il prit et avala la dernière pi-
lule. Puis , souriant d' un air mélancol i que

« Pour quoi non ! fit-il. Il n 'y a plus là d' op ium
p our m 'élourdir , et vous ne pouvez rien changer
à mon inflexi ble résolution. »

Je cherch ai encore à le dissuader;  mais il se
détourna de moi et prit v ivement  le chemin du
Glommcn.  Je le suivis cl m'effo rçai de le retenir ;
il se dégagea avec une vi gueur incroyable; ses
yeux, jetaient un éclat sauvage. J' avais remarqué
aussi (pie la dernière pilule qu 'il avait  prise était
deux fois p lus grosse que les précédentes , ct que
la tabatière, vide maintenant, était encore la veille
au soir au demi-quart p leine.

Nous avions atteint la r i v e . . . .  U me regarda
fixem ent cl. me , cria avec , force.

« Lais sez-moi maintenant , je vous le ré pète;
retou rne., auprès de votre femme qui vous at tend;
elle vous remettra les diamants  que vous avez ga-
gnés , el, les litres d' un cap ital de vingt mille spe-
cies , p lacés au nom de Rachel et au vôtre , chez
un banquier  de Christiania.

— Non ! m'écriai-je à mon tour , non , je ne
vous laisserai p a s . . . .  C' est impossible dans un
moment où vous èles si ag ité. »

Sans m'écouter il s'élança vivement du côlé de
l' eau ; persuadé qu 'il allait  s'y préci piter , je cou-
rus à lui à travers les rochers : mais au moment
où j 'allais le saisir , il pointa contre moi le canon
d' un p istolet que j e n 'avais pas encore ap erçu. Je
reculai inslin clemeni.

« Vous êtes un bon et pieux jeune homme , me
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dit-il , mais vous ne sauriez empêcher mon der-
nier voyage. Adieu ! »

A ces mots , jetant le pistolet loin de lui , il se
préci pita du haut des rochers escarp és dans les
vagues tourbil lonnantes.

Eperdu , hors de moi , je me préci pitai après lui.
Je savais nager et plonger ; je cherchai longtemps
sous l' eau , mais en vain ; il avait élé emporté si
rap idement par le courant qu 'il ne restait plus de
lui  aucune trace. En regagnant la rive, j 'aperçus
seulement au loin son chape au légèrement poussé
par la brise ; le malheureux .avait réellement ac-
comp li son dernier voyage.

Je revins en tremblant à la maison. Quel dé-
sespoir m'accueillit à mon retour ! Pendant mon
absence , Rachel avait trouvé sur une table , dans
la chambre qu 'avait occup ée M. Meijer , sa mon-
tre et une pet ite bourse p leine de ducats.

Ici, mon jeune hôte , doit finir mon récit. Vous
avez vu ma femme ; Meije r ne s'était pas trompé
en disant qu 'elle serait heureuse avec moi. Elle
me le répète chaque jou r depuis douze ans ; avec
elle aussi j e suis le plus heureux dos hommes.
Seulement lorsqu 'elle regarde ce jeu do caries,
Rachel devient triste et rêveuse; mais, en pensant
qu 'il y a là une  leçon élo quente dont notre fils
pourra profiler un jour , elle reprend son calme ct
sa sérénité. Que ne fait pas une mère pour son en-
fant ! (Journal pour tous).

LISTE DES ÉTRANGERS du 7 au 9 juillet.
Motel tins Algies.

Mad. Heattdcote , Ang leterre. — Miss Barrow ,
id.—Miss Bamard , id.—Miss Hod gson , id. —M.
L. Frayssinet , France. — M .  l'iclet et famille ,
Genève. — M. Al p h. de Magagnoff , Russie. —M.
Barry et famille , Ang leterre. —Miss Pudegant , id.
Mad. Jecler , id. —SI. Linze , Allemagne. —M. et
Mad. Ferd. Briant , Avranches. —M.Hauser-Lan-
dis et sa fille , Wàdenswyl.—M. Roulet et famil-
le , Marseille. — M. et Mad. Ad. Reihlcm , Stult-
gardt. —M. et Mad. Carteret , Genève. —M. Win-
zingrode , Yverdon. —M. Davis Fraser, Angleter-
re. — Mad. Hï ller, id. —M. Robert Murray, id.—
MM. Placide et Joseph Monlolin , Tarragone. —M.
Eug. Louvcau et famille , Paris. —M. Shorc Smiths
et famil le , Angleterre. —M. ct Mad. Berger , Paris.
—M. Goddanl Gould , Boston. —M. Thomas Wa-
lenworLh , Angleterre.—M. RobertSlee , id. —Miss
England, Londres. —M. Gust. Dubied , St-Sul pi-
ce.— Mad. llouiiet , Locle.—Mad. Lard y, id.—
Mlle Jurgensen , id.

__ «_ _el <_ _ a Conaiiiies'ee.
M. A. Pilet , Avenchcs. — M. G. P.u fner , Ber-

thoud. —M. Klein , Gôppingen .—M. Blass , id. —
M. Kaufmann , Stuttgart!. —MM. Ed. et W. Berg-
mann , Stockholm. '—M. Michel Engel , Barnheim.
— M. H. Spinner. Zurich. —M. G. Lang haus , Bcr-
t houd. —M. Miéville , France. —M. Y. Mcrz , Colo-
gne. — M. Ani .  Yinzenzo , Rome. — M. J. Teuf-
ner, Autr iche . —M. ct Mad. Meycr , Biilacb. —M.
L. Ulmann , Renan.  — M. A. Holdcregger , St-
Gall  — M. F. Kern , Arau. — M. D. .Yangor, id.
—M. Gustave Bachmann.

S_«*4c6 esta FasEcesa.
Lo baron de Gulschmid , Dresde. —M. ct Mad.

de Faux , Francfor t . —M. de Castro et famille , Al-
loua. —M. L. Haldimann ct famille , Brenets. —
M. E. Leibundgut , Berthoud. — M. Duvenny,
Langres. — M. Th. Liehlbrunner , Bàle. — M. J .
Pclcl , Paris. — M. Pierre Bonnet , Genève. — M .
Th. Fabre , Gôppingen. —M Ch. Seiler, Winter-
ihour. — M. A. Jobannot , Vevey. — M cl Mad.
Wolovskv, Pologne. — M. Ed Robert-Theurer,
Chaux-de-Fonds. —M. A. Simolh , Bàle. —M. F.
Eisi g ,  Elberfelb. —M. Benjamin Malan , Genève.
— M. A. Wyss, Berne. — M. Ed. Muller , Man-
heim.—M. C. Escoflicr et famille , Bel g ique. —M.
Al ph. Thomas , Paris. —M. Drury, Londres. —M.
W. J. Banks , id. —M. G. Nordmann , Badcn. —
M. A. Stobel, Paris —M. Ch. Forsler ; id. —M. S.
Frey, Zurich. —M. C. Proramant, Dij on. —M. L.
Gucrard , Paris. —M. Lee, Angleterre. —M. Emile
Jaques , Vaud. —M. C. Jeannot et famille , Barce-
lone. —M J. Nickolson et son (ils, Ang leterre.


